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DES CÉRÉMONIES 

QÜI ONT LIEU 

ALA BAS1LI0I1E VATK'AAE 

DANS les solenelles canonisation s des saints 
AVEC LES 

BIOGRAMIES DES 27 SAINTS 

QU’ON SANCT1FIERA 

DANS LE 1H01S DE JU1N 1802. 

KT UNE DESCRIPTION DES DECORATIONS ET DES PE1NTURES 
QUI ORNERONT EN CE JOUR LA BASILIQUE VATICANE 




ROME 

IMPRIMERIE DE SAINT- MI CU EL 
Par Lconard Olivicri Editeur 
1802. 


L'Editore inteude valersi del diritlo di pro- 
prieta accordatogli dal Ministero del Cuunuercio 
e fíelle Arti, a forma di legge. 


S’approchant le lemps, dans lequel la 
S. de N. S. P. Pie IX. metlra au nom- 
bre des Saints 27 Bienheureux , nous a- 
vons cru quil serail aqréable a ceux qui 
assistcronl á cetle cérémonie de possc - 
der un Manuel qui leur servil, á en sui- 
vre loules les particularilés. Trailérent de 
cetle cérémonie Sarnelli , Lunadoro,et Gia- 
cinlo Gigli Chanoine de la Basilique Va- 
ficane , par lesquels esl la - Breve no- 
ticia dellc solenni Canonizazioni dei San- 


ti celébrate in diversi tempi nella Ba- 
silica Vaticana - En suivant ceíte der- 
niére el apres avoir enrichic des dcscri - 
ptions la derniére Canonisalion célébrée 
sous Grégoire XVI. , el en y ajoulant celle ci 
qui se célebre , nous présenlons ce Ira - 
vail au public religieux el décol. 



JL acte solennel par lequel l’Eglise met 
au nombre des Saints, ceux qui exer- 
cbrent les vertus chrétiennes jusqu’ au 
dernier bout, el par lesquels Dieu opera 
des miracles , s' appelle Canonisation 
des Saints. Ainsi les Papes permettent 
aux calholiques de vénérer les reliques 
des nouveaux saints , de les invoquer 
dans les priéres publiques et privées , 
et de les honorer en leur célébrant la 
mcsse et Foffice divin. En général cette 
cérémbnie fut célcbrée dans la basili- 
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que Valicaue a Rome, rnérne lorsque les 
Ponlifes demeuraient au Lateran. Deux 
fois sous Rcnoít XIII. pour S. .Toan Né- 
pomucéne, et sous Clement XII. pour 
S. Vincent, S. Frangois Regis, S. Ju- 
lienne et S. Catherine Falconieri fut 
transportée a S. Jean au Lateran. En- 
coré quelques autres fois elle fut célébrée 
hors (le Rome íi cause du séjour de 
quelque Pape (lans ces pays-lá. 

Avant de célébrer la cérémonie so- 
lennelle le Pape designe un Cardinal 
Procureur de la Canonisation, qui doit 
d'a'ns le jour de la fonction prior le 
Ponlife de prononcer la grande sen- 
tence. Un édit du Cardinal Yicaire en 
prévient les fkléles en leur accordant 
les ¡ndulgenees. 

Au jour préíix 1’ auguste basilique 
est ornee avec des draps, des damas 
et des ornements dores , avec une ri- 
chesse admirable; et on en change mé- 
me la forme par de nouveaux travaux 
d’architecture. Dans le temple on ad- 
mire dans de grands tableaux les a- 
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ctions Ies plus lumineuses et hóroíques, 
par lesquelles les nouveaux Sainls ine- 
ritérent cette gloire. Melées aux orne- 
ments on voit Ies armoiries du Pape 
qui célébre cette solemnité , des sou- 
verains qui la demadérent et des or- 
dres religieux qui comptérent parnii 
eux les nouveaux canonisés. 

En ce jour le Pape habilló des ha- 
bits sacres , avec sa tiare en téle 
se rend á la chapelle de Sixte IV. ap- 
pellée la Sixtine du Palais Vatican. La il 
trouve devant l’autel le faldistoriurn, et 
en ótant sa tiare il se met á genoux 
pour pricr quelques instants. Aprés il se 
léve et lui vient presenté par le Car- 
dinal Evéque le livre sur lequel il en- 
tonne l’Avc ¡naris stella. De nouveau il se 
met ii genoux tant ce qu’ on chante les 
premiers versets de l’hymne, puis il se 
léve, et avec sa tiare en téte il monte sur 
sa sedia gestatoria. Alors le Cardinal Pro- 
cureur de la Canonisation lui présente 
deux gros cierges admirablemenl peinls, 
et un troisiéme semblable mais plus petit, 
lequel allumc est porte pendant la proces- 
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sion par Sa Saintété mémc: ct les deux 
aulres il Ies donne á porler aux prc- 
miers personnages laíque assistants. 

Dans ce temps le clergé séculier et ré- 
gulier se dispose en procession de la 
inóme maniére que pour la Félc Dicu, 
et sortant par la porte du Palais Va- 
tican fait le tour des deux portiques de 
la grande place reunís en un seul par 
des tentes. Quelquet'ois cctto procession 
parcourt encore la place de Ruslicucci, 
mais lorsqu elle est tendue pour la 
voisine procession de la Fele Dieu com- 
me en 1 807 et. en 1 839 sous le pon- 
tifical de Pie VII. et de Grégoire XVI. 

En général la procession se compose 
en cetordre. Premierement se présentent 
les ólóves du Saint-Hospice de Saint 
Michel et les Orphelins, aprés les reli- 
gicux de la Pénitence , les Agoslins 
Dechaussés, les Capucins, les Religieux 
de la Rcdemption des Esclavos, ceux 
du Bienheureux Pierre de Pise , de 
Saint Francois de Paule, les Mineurs 
Observants , les Agostins , les Car- 
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mélitains , et 1’ Ordre des Précheurs. 
Aprés eeux-ci on voit les Moines Ge- 
rolomíns, Olivétins, les Camaldolesi, les 
Bénédectins et les Chanoines Ilégulicrs 
Lateranenses. Yienl aprés la croix du 
clergé séculier, les éléves du séminaire 
Komain, les Curós de la ville de Home et 
les Vicaires perpetuéis avec des étoles 
blanches. Les Chanoines des Collégia- 
tes et des Basifiques mineures et Patriar- 
cales les suivent toul de prés, avec les 
clergés de Saint Jeróme des Ésclavons, 
de Saint Athanase, des Saints Celsius et 
Julien, de Saint Ange en Pescherin, de 
Saint Eustache , de Sainte Marie en 
Via Lata , de Saint Nicolás en Carcere, 
de Saint Marc , de Sainte Marie ad 
Marlyres. Aprés vient le Camerlingue 
du clergé Romain , et ceux des Basili- 
ques Majeures, c’est-á-dire de S. Marie 
on Cosmedin , de S. Marie au delá du 
libre , de S. Laurent en Damas , de 
S. Marie Majeure, de S. Pierre en Va- 
hean et de S. Jean en Latran. Enfin 
on voit les ministres du tribunal du 
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Cardinal Vicairo , avec son Licutcnant 
civil, et le prclat Yicegérent. 

Parmi le clcrgé ainsi disposé passe 
le reste de la procession : viennent 
avant les membres de la Congrégation 
des Rites, et les Étendards des bien- 
heureux , qui doivent étre eanonisés. 
Suivenl les olficiers de la chapelle Pon- 
téficale chacun avec ses habits de di- 
stinction en cet ordre ; devanl mar- 
chent les Ecuyers, aprés les Procureurs 
généraux des Ordres Mendiants , les 
Camériers extra muros , Ies Aumonicrs 
portant les mitres et les liares, le Pro- 
cureur fiscal, le Commissaire de la Cham- 
bre Apostolique, Ies Aumóniers secrets, 
lesAvocatsConcistoriaux,les valets d'hon- 
neur , et les chanteurs de la chapelle 
Papale qui continuent á chantcr 1 'Ave 
Maris slella. 

Viennent aprés les Rapportenrs de 
deux signatures de Juslice , les Clercs 
de la chambre , et le rnaítre da Ha- 
láis avec les Audileurs de la Rote. 
Suit un prélat votant de la signa- 
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ture córame accolylhe Apostolique avec 
l’enccnsoir á la main, accompagné par 
sept autres accolytes portant de chande- 
liers allumés, au milieu desqucls marche 
le Sous-diacre assisté par deux oíficiers 
de virga rubra. 

Aprés on voit paraítre un Auditeur 
de la Rote habillé en Sous-diacre, au 
milieu du Diacre et Sous-diacre grecs. 

Habillés des habits sacerdotaux vien- 
nent les Penilenciers de la Basilique de 
S. Pierre , les Abbés , les Patria rches, 
les Evóques, les Archevéques assistants 
et non assistants avec des mitres blan- 
ches en téte. On voit paraítre aprós 
le collíige des Cardinaux habillés des 
habits sacrées; c’est-a-dire des dalmati- 
qnes les Diacres, des chasubles le Pr6- 
Ires, des chapes les evéques , et tous 
avec leurs mitres de damas blancs en 
tftte, el un cicrge allumé á la main. 
Les membres du Sénat les suivent, a- 
vec le Gouverneur de Rome, les dcux 
Cardinaux Diacres assistants, et l’autre 
Cardinal qui doit chanter l’évangile pen- 
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dant la messe et tous les princes Ro- 
mains assistants, deux desquels portent 
les deux eierges allumés qu’on leur a- 
vait donnc á porter dans la Chapelle 
Sixtine. Au milieu de ce brillant cor- 
tége se presente Sa Sainleté portée sur 
son siége, et revetue d’ une chape et 
d’une mitre bien riche , avee le petit 
ciérge dans la main gauche qui lui a élé 
donné á la Chapelle Sixtine avec les 
deux autres, et bénissant de la main 
droite le penple. La Gardo Noble el 
Suisse entourent le Pape suivi par les 
chanteurS, qui continuent Y Ave Maris 
síella. Derriére marchent Ies Auditeurs 
de la chambre, leTrésoricr, le Majo- 
rdóme du Palais Aposlolique, les Pro- 
tonotaires Apostoliques, et les Généraux 
des ordre Mendiants. 

Lorsque le Pape cst k la porte de 
P église vient a sa rencontre tout le 
Chapitre de la Basilique , et pendant 
qu’ou chante Tu es Peírus ele. il entre. 
Arrivé devant Paute! du Sacrement, 
qui se trouve exposé , se léve de son 
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siége, et Atant sa mitre il se met 
a genoux pour prier quelques instants- 
Aprés on le porte au lieu destiné et 
il donne á haiser la main aux Cardi- 
naux, le genoux aux Patriarches , aux 
Evéques, et aux Archévéques, et le pied 
aux Abbés , au Commandeur de S. E- 
sprit, et aux PP. Penitenciéi s de la Ba- 
silique. Aprés cette cérémonie chacun 
retourne & sa place, ct le Cardinal pro- 
cureur se presente accompagné d’ un 
Avocat Consistorial , qui adresse a Sa 
Saintété cette pétition. 

Beatissime Pater 

Revercndiss. D. Card. N. hic prae- 
sens instanter petit per Sanclitatem Ve- 
alram catalogo Sanctorum Domini No- 
slri Jesu Christi adscribí , et tamquam 
Sánelos ab ómnibus Christifidelibus pro- 
nuncian venerandos Beatos N. N. 

Pour Sa Saintété prend la parole 
M. le;Sécrétaire des Brefs et il répond. 
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que les vertus de ccs Bicnheureux 
sont claires; mais qu’il faul avant tout 
demander au S. Ésprit les lumiéres 
necessaires pour accomplir un acte si 
grand. 

Cette réponse recue le Cardinal retour- 
ne á sa place, et le Pape descen- 
dant de son trfine s’ engenouille sur 
le faldistorium, et y reste pendant qu’on 
chante les litanies des Saints ; quel- 
les terminées chacun reste debout lou- 
jours le ciérge a la main. Une autre 
fois se présente le Cardinal Procu- 
reur qui par son Avocat rcpéte a Sa 
Saintéte la méine demande, en y ajou- 
lant les mots instanter et inslanlius. 
Pour le seconde fois M. le Secrétaire des 
Brefs dit, qu’ il s^ agit de demander au 
Ciel les lumiéres necessaires, et exorte 
loute l’assemblée é prier S. D. M. et le 
S. Esprit de les éclairer. Alors le Cardinal 
Diacre chante Orate: h cette parole tous 
les assistanls se jettent h genoux, méme 
le Pontife, et lis y restent jusqu'é ce que le 
Sous-Diacre ait dit Levate. Alors le 
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Pontife se léve avec les autres, et deux 
des évéques assistants lili présentent le 
livre sur le quel il entonne le Veni Crea- 
lor Spiritus le laissant achever aux Chan- 
teurs, et des que l’hymne est íini fait la 
priére Deus qui corda Fidelium etc. 

Pour la troisieme fois ont voit paraítrc 
le Cardinal Procureur et l’Avocat Consi- 
storial et répctent encoré la méme de- 
mande se servant de la formule in- 
stan ter , inslantius , et inslantissime : et 
encore M. Sécrétaire repond que pour 
la gráce divine S. Sainteté est préte 
a mettre au nombre des Sainls ces 
Bienhcureux. 

Achevée cette cérémonie 1’ auguste 
assemblóe se léve, et Sa Sainteté pronon- 
ce comme Docteur et Chef de TEglise 
la sentence de la canonisation en ces 
termes. 

Ad honorcm Sanclae, el Individme Tri - 
nilatis; ad exalta lionem Fidci calholicae, et 
Christianae Religionis augumenlum , anoto - 
rítate Domini Noslri Jesu Christi, BB. 
Aposlolorum Petri et Pauli, ac riostra: 
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malura deliber alione praehabita , el divina 
ope saepius implórala , ac de Venerabilium 
Fralrum noslrorum S. R. E. Cardinalium, 
Palriarcharum , Arckiepiscoporum el Epi- 
scoporum in Vrbe existenlium consilio , 
Reatos N. N. Sánelos esse decernimus, el 
definimos, ac Sancionan catalogo adscri- 
bimos; staluentes ab Ecclesia universali il- 
lorum memoriam quolibet anno die eorum 
nalaliy nempe N. N. ele. N. N. pia devo- 
tione recoli deber e in nomine Paifalris , 
el Fiifilii, el SpiriiRlus Sancli. Amen. 

ProDoncée ainsi la solennelle sen- 
tcnce T Avocat Consistorial au nom du 
Cardinal Procureur remercie le Pape 
et, en méme temps il le prie de publicr 
les lettres Apostoliques, en disant. 

Beatissime Pater 

Idem RíTíus l). Card. N. kic praesens 
acceplal pronunciationem a Sanctilale Ve- 
sica faclam , eidemque gratias immorlahs 
ágil, ac enixe supplical, ut Sanclitas Ve- 
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siró super Canonizatione eadem Lilleras 
Aposlolicas dignetur decernere. 

A cette demande le Pape répond 
Decernimus. Alors il donne á baiser au 
Cardinal la main, el le genoux h Y A- 
vocat, qui en se levant adresse sa pa- 
role aux Prolonotaires Apostoliques en 
disant. 

Roganlur omnes Protonolarii, et No~ 
larii hic praesenles , ut super hujusmodi 
Canonizationis aclu , unum, vel plura, pu- 
blicum, seu publica, inslrumentum, vel in- 
strumenta conficianl ad perpetuara reí tne- 
moriam. 

Aprés ccs mots, et aprés avoir re- 
cu 1’ approbation du Collége des Pro- 
tonotaires , il appelle pour témoins les 
valcts secrets Cn leur disant : Vobis 
testibus. 

Achcvée cette formule le Pape óte 
sa mitre» et on lui présente le li- 
vre sur lequel il enlonne le Te Deum 

2 
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qui est achevé parles Chantcurs de la 
Chapelle ; alors on enlend retentir les 
trompettes des Gardes Nobles. Dans ce 
ternps les cloches de la ville ne ces- 
sent de sonner, pendant que les coups de 
canon du fort S. Ange Ies accompagnent 
durant une heure entiére. 

Achevée les cérémouies de la canoni- 
sation par des priéres récitées par le 
Pape et par toule Tauguste assemblée, 
on comencé la messe solennelle qui 
est célébrée quelques fois par un sim- 
ple Cardinal , comme en 1737 sous 
Clément XII.; inais en general par S. S. 
méme.Cette messe Ponlificale suit le mé- 
me ordre que celle des plus grandes so- 
lennités; excepté qu’aux priéres on y ajou- 
te celles des nouveaux canonisés. Aprés 
que les Diacres Latins et Grecs ont chan- 
té rEvangile chacun dans sa langue. S.S. 
prononce une Homélie faite pour la cir- 
constance; aprés quoi est publiée par 
un Cardinal Evéque 1’ indulgence de 
sept ans et de sept quarantaines ü 
ceux qui chaqué année dans le jour 
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de la féte du Saint visiteront son se- 
piliere 

A la publication des indulgences suit 
la bénédiction papale , el la présen- 
tation des oblations suivantes. 

Deux cierges de 60 livres chacun ; 
ornes de peinlures et de travaux 
en or et en argent, avec. le por- 
trait du Canonisé , et 1’ armoirie 
de S. S. avéc trois autres seni- 
blables de 12 livres. 

Deux grands pains avec des dorures, 
et des armoiries en relief. 

Deux pelits barils avec du vin, avec 
des armoiries auss'i. 

Trois voliéres , dont Tune contient 
deux tourlerelles, l’autre deux co- 
lonibes et la troisiéine de pelits 
oiseaux. 

Cette córémonie des oblations est 
trósancieuue dans 1’ église , étant mé- 
me en usage dans la loi ancienne, 
dont nous en suivons quelques moeurs. 
Dans les Canonisations de Saints elles 
ne furent pas toujours adoptées ; elles 
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commoncórcnt en Tan 1 390 sous Boni- 
face IX. lorsqu’ilcanonisaS.Brigithe. 

Ces oblations se préparent sur 
des tables diverses avant la fonction , 
et sont présentées au Pontife par plu- 
sieurs des Cardinaux de la Congréga- 
lions des Hites, avec le Cardinal Pro- 
cure.ur , ct les Postulateurs; dont cha- 
eun est accompagné par son gentil- 
homme et par les bedeaux pontificaux. 

Cet usage ne manque pas (Tune signi- 
fication mystique, car dans les ciérges est 
représentcc l’húmanité du Rédempteur, 
et dans leur lumignon l’áme qui forme 
son corps sacre et sa divinité. On veut 
encore contempler dans ces oblations 
que les nouveaux canonisés eurent 
toujours pour exemplc les vertus du 
Rédempteur; comme leurs vertueuses a- 
ctions furent par le Pape mises dans 
le candelabre , pour en illuminer loul 
l’univcrs. 

Le pain represente toute espéce de 
nourriture, car les Saints employércnt 
toutes les vertus possiblcs pour arriver 
a cette grande gloire. 
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Le vin,(que quelques-uns veulent melé 
avec 1’ eau ) est une figure bien expres- 
sives des vertus dont se servil le nou- 
veau canonisé pour combattre el vain- 
cre toutcs les advcrsités, ct les malheurs. 

Les tourterelles enfin sont un sym- 
béle de la fidelilé que jura I)ieu le 
nouveau Saint. Les colombes, emblémé 
de la paix, figurent la chanté. Les di- 
verses espéces d' oiseaux représentent 
les désirs qu’ eut le canonisé des dio- 
ses celestes , et pour cette raison on 
ouvril quelquefois la voliére en leur 
donnant la liberté. Mais a cet usage 
fut renoncé , par la grande ■míusion 
qu’on excitait dans le pcuplc. 

Recues ces oblations, S. S. se. lave 
les mains, et continué la messé, laquelle 
tcrminée il monte de nouveau dans la 
sedia gestatoria. Alors on lui présen- 
te une hoursc avec 25 anciennes mon- 
naies Pontificales pro missa bene can- 
tata. Aprés quoi il se rend a la cha- 
pelle de la Pióte , d’ oíi il passe á ses 
appartements. 
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En 1839 Grégoire XVI. donna la 
bónódiction solcnnellc au peuplc as- 
sembló sur la place Vaticane. El il or- 
donna comme Pie VII. en 1807 d' il- 
lumincr la coupole dans la soirée du 
méme jour , en témoignage de l’ alé- 
gresse publique. 



CANONISATIONS 

CELEBRÉES 

DAAS LA BASILIQH VATICA1 


BON1FACE IX. ( 1390 ). 

S. Urigithe Veuve Institutrice des soeurs du 
S. Sauveur, dccédéc 1c 23 Juillel 1379. 

EUGÉENE IV. ( 1446 ). 

S. Nicolás de Tolenlin des Hérémitcs de S. Au- 
gustin, décédé le 10 Septembre 1306. 

NICOLAS V. ( 1450 ). 

S. Bernardin de Sienne des Franciscains dé- 
cédé le 20 Maj 1444. 

CALYSTE III. ( 1455 ). 

S. Vincent Férrére Domimcain décédé le 5 
Avril 1419. 
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S. Ornond EvOque décédé le 4 Décerobre 1 099. 

PIE II. ( 1 4G1 ). 

5. Callterine de Sienne d6céd6 le 30 Avril 1330. 

S1STEIV. ( 1482 ). 

S. Bonavenlure Cardinal Franciscain décédé le 
14 Juillet 1274. 

INNOCENT VIII. ( 1485 ). 

S. Léopold Duc d" Antriche dócódé le 16 D6- 
cembre 1136. 

LÉON X. ( 1519 ). 

5. Franeois de Paul Fondateur de Minimes dé- 
cédé le 2 Avril 1 507. 

ADRIEN VI. ( 1523 ). 

S. Bcnnon Evéquc décfcdé le 13 Juin 1106. 

S. Anloine Archevéque, décódé le 2 Mai 1459. 

SISTE V. ( 1 588 ). 

S. Diegue Franciscain díjcódc le 12 Novem- 
bre 1463. 
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CLÉMENT VIH. (i 594). 

S. Jacint des Précheurs décédé le 1 5 Aoút 1257. 

( En 1601 ). 

5. liaimond de Pennaforte des Précheurs décédé 
le 6 Aout 1275. 

PAUL V. ( 1608 ). 

S. Frunfotse Romaine décédéc le 9 Mai 1440. 

( En 1610 ). 

5. Charles Borróme Cardinal décédé le 3 
Novembre 1 584. 

GRÉGOIRE XV. ( 1622 ). 

S, lsidore Agrieulleur décédé le 30 Novein- 
bre 1 130. 

5. Philippc Neri Fondateur des Prétres do 
P Ora lo iré décédé le 26 Mai 1595. 

S. ¡guace de Lojole Fondaleur des Jésuites 
décédé le 30 Juillet 1556. 

S. Fran$oi$ Savérc Jésuite décédé le 2 D6- 
cembrc 1582. 
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URDAN VIH. ( 1626 ), 

S. Elisabclhc Reine du Portugal d£cédée le 4 
Juilles 1336. 

( en 1629 ) 

S. Andrée Corsini Carmelitain décédé le 6 Jan- 
vier 1374. 

ALEXANDRE VII. ( 1658 ). 

S. Thomas de Villeneuve Agostinien décédé le 
8 Septembre 1555. 

( en 1 665 ). • 

S. Franjáis de Sales Evoque de Geoéve dé- 
cédé le 28 Dccembrc 1 622. 

CLÉMENT IX. ( 1669). 

S . Pierre de Alcántara Francisca ¡n déeédé le 
18 Octobre 1562. 

S. Mudateine des Pazzi décédée le 25 Mai 1 607. 

CLÉMENT X. (.1671 ). 

5. Gaelan Tiene Fondateur des Clercs Ucgu- 
liers décédé le 7 Aoüt 1 547. 

5. FranQois fíorgia Jésuite décédé le 1 Octo- 
bre 1 572. 
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S. Pkih'ppe Benizi décédé le 23 Aout 1285. 

5. Ludovic Bertrand Domenicain décédé le 9 
Octobre 1581. 

5. Rose de Lime décédée le 24 Aoíit 1617. 

ALEXANDRE VIH. ( 1990 ). 

S. Lorent Giustiantani Patriarche de Venise dé- 
cédé le 8 Janvier 1455. 

S. Jean de Capistran Franciscain décédé le 
23 Octobre 1456. 

S. Pasqual Baylon Franciscain dérédé le 17 
Mai 1 592. 

S. Jean de S. Facond Agostinien décédé le 1 1 
Juin 1479. 

S. Jean de Dieu Institutenr des Heligieux pour 
T assistance des infirmes décédé le 8 Mars 1 550. 

CLÉMENT XI. (17i2). 

5. Pie V. P. Domenicain décédé le 2 Mai 1 577. 

S. Andrée Aveliino Clore Regulier décédé le 
10 Novembrc 1608. 

S. Félix de Cantaliee Capucin décédé le 18 
Mai 1589. 

S. Calherine de Bologne Religieuse de S Claire 
décédée le 13 Mars 1463. 

BENOIT XIII. ( 1726 ). 

S. Toribius Evéqne de Lime décédé le 23 
Mars 1606. 
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S. Jacqucs de la Marque Franciscain détédé 
le 26 Novembre 1475. 

S. Agnes de Monte Pulciane Domenicaine dé- 
cédée le 20 Avril 1417. • 

S. Pellerin Graziosi décédé le 1 Mai 1345. 

5. Jean de la Croix Carmelita i u, décédé le 19 
Décembre 1591. 

S. Frangois Solano Francisca in décédé le 24 
Février 1 67 5. 

5. Loáis Gonsague do la Compagine de Jesús 
décédé le 21 Juiu 1591. 

5. Staninlas Koslha Jesuite décédé le 15 Aout 
1568. 


( en 1728 ). 

5. Marguerite de Cor lorie décédée le 25 Fevricr 
1297. 

BENOIT XIV. ( 1746 ). 

5. Fidel de Stgmaringue Capucin décédé le 25 
Avril 1622. 

5. Camille de Lellis Inslituteur des Ministres 
des Infirmes décédé le 1 4 Juillet 1 61 4. 

5. Pier Regálalo Franciscain décédé le 29 
Mars 1456. 

5. Joscph de Leonessa Capucin décéjé lo 4 
Février 1612. 

S. Calharine Ricci Dominicainc décédée le 2 
Février 1589. 
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CLÉMENT XIII. ( 1767 ). 

S. Jean Cunzio Prétre décédé le 24 Décembre 
1473. 

5. Joseph Calasantio lusliluteur de Clercs Reg. 
des Ecoles Pies décédé le 25 Aout 1648. 

S. Joseph de Coperlino décédé le 14 Septembre 
1663. * , 

S. Jeróme Emiliqni Fondateur des Somasques 
décédé le 8 Février 1 537. 

S. Seraphin Capucin décédé le 12 Octobre 1604. 

S Jeanne Frangote de Cbantal décédé le 13 Dé- 
cembre 1 6 4 1 . 

PIE VII. ( 1807 ). 

S. Frangois Caracciolo décédé le 4 Juin 1608. 

S. lienoit de S . Philadelphe Erémilc décédé le 4 
Avril 1589. 

S. Ange Mertci Fondat.* des Orsolines décé- 
déc le 27 Janvier 1 540. 

S, Coléle fíoilet décédé le 6 Mars 1447. 

Jacinte Marescotti décédé le 30 Jauvier 1640. 

GREGOIRE XVI. ( 1839 ). 

S. Alphonse de Liquori Evéque de S. Agathe des 
Golhes décédé le 1 Aout 1787. 

S. Frangois de Jeróme Jesui te «décédé le 11 Mai 
1716. 
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S. Jean Joseph de la Croix décédé le 5 llars 
1734. 

S. Paciphique Franciscain décédé le 24 Se- 
plemhre 1721. 

5. Veroniquc Giuliuni décédée le 9 Juillel 1 727. 

PAR S. S. PIE IX. 
dans le mots de Juin 1862. 

55. Paul Michi Jesuile né en 1564 á Jamasciro 
du Japón. 

Jean Suan de Goto íle da Japón né le 1578 
Religieux de la méme Compagine. 

Jacque Chisai né en 1 533 dans le royame de 
Rigen dans le Japón, de la méme Compagine. 

Pier Baptiste ué V an 1 545 dans le cba- 
toau de S. Elicnne , diocése d’ Avile cu Espa- 
gne (ce-c¡ et les saivanls sonl toús Franciscaius). 

Martin d’Aquirre né en 1 567 dans le chaleau 
de Vergara dans les environs do Pamplone en 
Espagne. 

Franeois Blanco né dans les environs de Mon- 
Ireal dans la province de Gálico en Espague. 

Pkilippe Las Casas né dans la ville du Meni- 
que en Amerique. 

Gonsalve Garzia né en 1557 á Bazaiu dans 
les Judos Orientales. 
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Frangois de S. Michel né Tan 1544 dans la cha- 
teu la Pariglia dans la vielle Galice. 

León Garasuma né dans le royame de Corée en 
Asie. 

Paul Suzuqui Japonais de la Provincia d'O- 
vari. 

Michel Cosaqui de la Province d’Jxo ou Jsé en 
Japón. 

Paul Jbarchi né dans la Province d' Ovari des 
l’tle de Nifon. 

Thomas Jdanqui du Méaque en Japón. 

Frangois , appelle le Medicin , du Méaque en 
Japón. 

Gabiel de Duizco licu de la Province d’Jsé dans 
le Japón. 

Bonuvcnlure du Méaque dans le Japón. 

Thoma* Cosaqui de la Province d’Jsé dans le 
Japón. 

han Quizuja du Méaque dans le Japón. 

Come Taquia de la Province d’ Ovari dans le 
Japón. 

Antoine de Nangamchi du Japón. 

Ludovic Jbarqui de la Province d’Ovari dans 
le Japón. 

duacchim Suquyc d’Osaque dans le Japón. 
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Matthie du Japón. 

Picr Suquczico du Méaque da Japón. 
Frangois Fahelante du Méaque du Japón. 

( Tout ces vingt-septs Saint furent marlyrcs 
de la Foi le 5 Fevrier 1597 ). 

S. Michel dciSantiné daus la ville de Vich en 
Calalognc Trinilairé décédc le 10 Avril 1625. 



NOTICIES BIOGRAJWIIQUES 


DES 26 SAI NT S 

MARTYRISÉS DANS LE JAPON 

— naAA/VW^*- 


Les actions des vingt-six Saints inartyrisés cu 
1597 dans le Japón , que V Eglise va ranoni- 
scr, sonl si uuies avcc I’ bisloire des Missions 
Apostoliques , qu’ il faut exposer Ies événeraenls 
principaux que- pcrmct notrc travnil. 

Le Japón est une réunion d’ iles séparées 
entre elles par de petils espaccs de mer , qui 
en extensión sont plus grandes que la France 
cnliere , el l’urenl decouvertes par le Portugal 
en 1 542 Anciennement le Japón obéissait á un 
scul chef: apres il ful partagé en 66, ou en 68 
petils royaumes, jusqu’ en 1571 oú Nobunanga roí 
des Voires conquil trenle-cinq de ces royauines, el 
Faxiba son successeur réunit tout le Japón dans 
la seule Monarchie, quiexiste aujourd’bui. 

L’apótre S. Franfois Xavier de la Corapagnie 
de Jesús ful le premier qui atmonca en 1549 dans 
le Japón la parole de L)ieu ; d’autres Jesuiles 
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le suivireiiL et converlireul á la fo¡ chretiennc 
le roi et les peuples. 

Pendanl le régne de Nobunanga la religión 
• chrélienne íit de grands progrés, en excilanl l’en- 
vie el la mauvaisc bürueur des Bonzes, prélres 
japonnais des fausscs divinités. Aprés la morí de 
Nobunanga, Faxiba, bueherou de profession, monta 
aux grades les plus élevés de lá milice Japón- 
naise el usurpa le royaume. Euneini implacable 
des parents de son ancien Seigneur il les extermina 
lous, el se fil próclamer roi du Japón entier , 
se faisani appeler Cambacudonus , c’ est-a-d iré 
Arche du henar el aprés Tai cosama, c’est-a-dire 
le plus haul Seigneur. 11 Hegoa pendanl seize ans: 
iocrédule par principe, il cambia d’abord de fa- 
vcurs puis il persccula chaqué religión. 

Ainsi pendanl les cinq premieres années de 
son regué il ful favorable aux Chrétieus, eu don- 
nant de li és-grands priviléges aux missionaires, qui 
en précbaul libremenl l’Evungilc lireul dans ct;$ 
années 200 mille chrétiens. 

Les Jésuites élaieul les seuls missionnaires dans 
le Japón , el avec le temps ils eutrérenl d’ une 
lelle mauiére dans familia de Talcosama , qu’il 
entrail souvcnl en conférence avec le P. Con- 
glio Vice-Provincal des Jésuites en ces pays-la. 

Les Bonzes ne cessaient de faire de Fempereur 
un ennemi i n placable de la Religión Cbrélienne, 
el ils élaient préparés a toute circonslance favora- 
ble ñ leurs propos. Jacuin , un des Bonzes, 
hoiumc le plus vicieux el saus aucuue pu- 
deur au monde, ministre de toutes les aboini- 
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nables orgies de Taícosaraa , ne cessait de ré- 
présenler á 1’ Empercur les prélres cbréliens 
comme contempteurs de la loi , préchant la 
haino coutre les Divinilés de I’ cmpire et le 
mépris des lois de V Empereur. Seduil par un 
ti»l conseiller Taicosama ordoilna , uux mission- 
uaires de quitter son royanme, sous peine d’étre 
decapites. 

Les religieux de S. Fran^ois d’ Assise parla- 
gérenl avec les Jésuites les Iravaux penibles de 
TAposlolal. Faranda Kiemon cbrélien de religión 
en fut le cause. Car allaut, comme orateur pour 
le Japón, á Gómez Perez des Marinas, qui gou- 
veruail au nona de Pbilippe 11. roi d'Espagnc 
la >ille de Manilla daos les íles Pbilippines, lui 
demanda, comme une chose agréable á son roi 
Cambacuduuus, de lui envoyer quelques uns des 
Franciscains, qui derocwaicut á Mamila dcpuis 
l’au 1577. Aprés de graves discussions, le Gou- 
verneur y coosen t i t, et lui envoya comme cbef 
des missions Franciscaines le P. Pierre Baplisle 
Blasquez, avec le P. Barlhélemy fiuilzet les fié- 
res Franfoís de S. Micbel et Gonzalve Garzia, 
qui s’ embarquérent pour le Japón le 26 Mai 
1 593, et aprés un voyage de 30 jours arrivé- 
rent au porl de Ferando , d' oú jls passéreul á 
Nanguya, oú dcroeurait PEmpereur, qui les com- 
ida des honneurs les plus spleudides, et leur permit 
de publier libremeiil leurs my stores. 

Aprés quclque temps ils eurent la permission, 
le terrain, et les moyeus de b&lir eu Mcuque une 
cglise et un petit uouveot. L 1 Empereur favo- 
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roble aux Franciscains protegea de nouveau les 
Jcsuiles, qui revinrent á précher la vérité de 
l’Evangile, et unis aux religieux de S Franjéis ils 
iirent des couversions admirables; hieutól les Fran- 
ciscains finirent de bálir le couvent; alors quel- 
ques Japón ai h chrétiens a ller<»nt demeurer avec los 
Religieux, et ainsi fut augmentée cette scrapbi- 
que famille , <]u i pril aprés soin des inalados, et 
íonda deux bópitaux Pun pour les adultos aux 
frais de Léon Garasuma et I 1 autre pour les 
enfants avec les riebesses de Paul Suzuqui. Les 
conversions augraenlérent , tant que dans cha- 
qué classe de personaos il y avait des chré- 
tiens. L’empercur Pignora i t pas ce grand chan- 
gement de religión, et résistail á la méchañceté 
des Bonzes et surtout du bonze Jacuin, toujours 
prét á surprendre FErapereur pour lui taire abo- 
lir la religión chretienne , et en tuor tous los 
ministres. F*a randa, celui qui avait demandé á 
Perez des Marinas les religieux Franciscains, a 
prés avoir abjuré á sa nou vello religión, s’ unit 
aux Bonzes pérfidos; pour accuser les chretiens 
oomme trasgresseurs aux ordres Impériaux. Mais 
tout ful inutile, car les chréliens coulérent des 
jours heureux jusqu’en Pan 1596. 

En fut la cause le naufrago du S. Philippe, 
Car aprés la mauvaise aventure , Mascita , un 
des quatre plus grands gouvcrneurs de la mo- 
narchie , allait s’ emparer , au nom de son Sei- 
gneur, des débris du vaisseau, el voyaut la carie 
geographique dos possessions coloniales du Portu- 
gal, il demanda au pilote comment avait pu faire 
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son ro¡ pour devenir si riche en possessions. A 
celle demande le marin répondit par une men- 
songe en disant , qu' il était devenu ainsi , en- 
voyant des missionaires apostoliques avant de 
declarer la guerre aux peuples qu’ il voulait 
vaincre. Le gouverneur Masería avec cetle ré- 
ponse retourna chez son Empereur el la lui com- 
rnuniqua. Alors Taícosama declara qu’il voulail dé- 
iruire entiéremenl celle mandile secle chré- 
lieone , el duns le méme lemps il ordouna aux 
Gouverneurs de Méaque el d’ Ozaque de s’em- 
parer de lous les ebréliens et de les mellre 
en prison. 

A celle ordonance lous les Fideles se préparérent 
au marlyre. Gibounousei gouverneur du Meaquc, 
afín de taire diiuinuer le nombre des Fideles con- 
damnés par la cruelle scnlence, alia chez son Sei- 
goeur, el feignaul d’avuir mal culendu, il lui de- 
marida s'il fallail s’emparer méme des religieux, 
(jui élaienl venus au Japón sur les uavires du Por- 
tugal. Car, disait il, les Portugais n’ elanl pas 
venus conquerir le royanme , ruáis seulement 
pour apporler des objets uliles au Japón; la cause 
de leurs religieux u’etail pas celle des aulres. 
Taícosama trouva juste cetle demande^ el il or- 
doiina qu’ il fallail simplemcnl emprisonner les 
Péres venus des íles Philippines, et lous les hum- 
illes convertís pour les fuire mourir aprés quel- 
que lemps. 

Le 8 Décembre consacré á la Vierge Im 
maculeé les Franciscains furenl emprisonués dans 
leur conveut de Méaque. Les religieux fu- 


— 38 — 

rent los PP. Pierbaptistc Commissaire ot Fran- 
pois Blanco , les dnnx fréres laiqnes Gonsalve 
tiarzia , ct Frangois de la P añile appcllé de 
S. Michely León Garasuma y Paul Suzuqui, Thu- 
mas Jdanqui , Bonaventure du Méaque , Gabriel 
Duizco , Fran^ois le Médecin, Cosme Taquia , Jeun 
Quizuja, Míe fiel Cosaqui , Paul Jbarqui et son pc- 
tit neveu Ludooic Jbarqui , tous du troisiéme or- 
dre de S. Fran<jois. La méme violence ful opé- 
rée en Ozaca, oú les gnrdes entourérent le cou- 
vent des Franciscains dans lequel se trouvaient 
5. Martin d * Aquirre de I’ Ascensión , Joacliim 
Saquiye ¿ Anloinc de. Nangasaqui¡ et 7 'bomas fils 
de Michel Cosaqui . 

Les Jésuites n'élaient pas compris dans Por- 
dre de Taicosama , ct ainsi ils furent laissés 
libres en Méaque. Mais ils ne furent pas Irai- 
tés ainsi á Ozaqua. Le mauvais zele du Gou- 
vernenr appolé JFarimandono en fut la cause, 
car FEvnpcreur Fayanl reproché qu' il laissail 
trop augmentar le nombre des ebrétiens, poní* 
renlrer en gréce de son Seigneur il envega em- 
prisonner indistinctement tous les religieux ct 
leurs (ils d’adoptiom 

Ainsi choz les Jesuitcs ils s’emparcrent du f\ 
Paul J/icÁi, et des deux catéchistes Jean de Golú 
et Jacques Chisai. Ceux~ci pouvaient sans doute, se 
délivrer des-gens armes en disant qi/ils n’élaient 
pas encoré religieux , mais simplemeot a tien- 
dan t que íinít I’ épreuve pour vétir P hábil de 
la compagnie de Jesús; mais ne voulant pas lais- 
ser échapper celte bonne occasion pour arquerir 
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),i palme des mnrtyrs, ils se donnérent eux mé- 
mes a leurs persecuteurs. L’ avantderuicr jour 
do Décembre, PEmpereur ordonna qu’on rénuít 
les prisoniers d’ Ozara avoc ceux de Méaque, 
el qu’á lous indislinclemeut on leur coupát le 
nez et les oreilles, et que montes sur des chars on 
les poriát par les rúes de Méaque puis d’Ozaca et 
de Sica i jusqu’ a Nangasaqui, ou ils seraienl cru- 
cifiés et laisés mourir ainsi. TI ordonna encore 
qu’on ne les détachát que Iorsqu' ils lomberaient 
d’eux minies en lambeaux. 

Le jour suivant , les futurs marlyrs furent 
tires de leur prisou ; on admira une aventure 
¿datante daus ce fait. Les religieux ctaiont servís 
par uu cuisinier Japonnais qu’ on appellait M at- 
ildas; pour acconiplir son devoir le Gouverneur 
lui avait perra is de; surtir á son gré, el ainsi il 
n’ était pas presen! lorsqu’on emportait les re- 
ligieux. L’oíficier de justice l’avait appelé par 
norn plusicrs fois; alors un autre chrélien quiavait 
le méme norn de Mallhias se présenla el dil qu’il 
n’élait pascelui qu’on cherchait, niais qu’il élait 
chrélien. A cctle confessioo on le méla avec les 
nutres, el lous ensemble ils furent enfermes dans 
les prisons publiques de Meaque; oú le 1 Jan- 
vier vinrent encore les Jesuites et les Franri- 
seains d’Ozaca , et formérent tous eosemble un 
nombre de 24 prisoniers. 

Le 3 Janvier, on les fit sorlir de prisou tous 
les vingt-qualre les mains liées derriére les 
¿paules, au milien d’une foule immense de gar- 
les, et de populace, et ils marchdrent ainsi par les 
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rúes publiques deMéaque. Arrivés á uu leí poinl 
on leur coupa l’ oreille gauche, el par pitié du 
Gouverucur on ne leur coupa pas l’autre et 
le nez comme avait ordonné TEmpereur. Montes 
sur 8 chars on les conduisil pour leur obbro- 
bre par les rúes de Méaque; devant les prison- 
niers raarcbait uu des ministres de juslicc uno 
lance á la main, sur laquelle était altachée la 
cruelle sentence de Ta'icosama écrile á grandes 
Jettrés. 

Pour manifester sa protection céleste envers 
les Martyrs Dieu opéra des prodiges signóles, qui 
furenl approuvés par Benoíl XIV. Des qu’ on ein- 
prisonna les religieux, on vil une comete épuu- 
vautable , qui se levan! des lies Phi I i ppines sero- 
blait nrriver jusqu’a Nangasaqui lieü du marlyre. 
Aprés remprísouuemenldes fervents missionnaires, 
Méaque ful surprise par un tremblcmenl de Ierre 
qui dura Irois heures , et íit écrouler beaucoup 
d’édifices, les temples des fausses divinilés. sur 
tout. Quelques jours aprés une terrible ¡nonda- 
tion l’ailligea, ou il mourut un grand nombre de 
citoyeus; Les prodiges célestes ne cesserént pas, 
car on vit une Imagc de S. Franfois d’ Assise, 
qu’on vénérail dans l’église de la Pourziuneula, 
suer sang. 

Parmi les choses qui illustrérent le voyage 
des martyrs, ce ful que deux. aulres ebrétiens ja- 
ponnais suivirent volontairement les religieux ca- 
ptifs pour les servir daus les besoins, et finirent 
paraccroitre le nombre des martyrs. Car en pu- 
bliant qu’ils élaient vraimenl ebrétiens ils furent 
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Ii6s et mélés avcc les prisonniers, ct ainsi ils so 
procurérent le marlyre qu’ils avaient tant desiré. 
L’un était Francois Fabelante attaché aux pieux 
Franciscains; P aulre Fierre Suquezico fainilier 
des Jésuiles. 

Avanl de rapporler le cruelle morí que souf- 
frirenl eos glorieux martyrs, nous voulons Irai- 
ler briévement la vie de ces religieux eu com- 
meuQant par les péres de la Compagnie de Jésus. 

S. Paul Michi ué á Jaoiascire en l564 d’uno 
il lustre famille; les parenls couverlis á la foi en 
^ 568 le consacrérent á Dieu par le bapléme, 
qu’il recul en age de cinq ans, el le nommérent 
Paul. Son premier précepleur ful le P. Arganliuo 
Soldi, qui était á Méaque presque le pére de U 
chrélieulé; aprés il enlra avec des jeunes gens 
nobles dans on seminaire, fondé par le mémeP. Ar- 
ganliuo, qui ful Irausporló aprós á Anzuciama. 

II s’appliqua avec assiduité aux Icllres, et á la 
pielé* pour se donner á la prédicalion. II courril 
un grand danger , dans la deslruclion d’ Anzu- 
ciarna prisc per les rebelles conduils par Aquequi, 
el comme par prodige il se sauvn avec les peres en 
Méaque. II passa aprés dans le nouveau séminaire 
de Tacalzuqui , oú ¡I réprit ses eludes , et par 
les révolles du royanme le Seminaire passa en 
Arima, oú il se Iransporla lui méuio el com- 
menca sa carriére de missionnaire. Aprés la morí de 
son pére il pril Phabit des Péres de la Compagnie 
du Jésus en 1586 dans sa vingl-deuxieme année. 
En 1588 il professa solennemeol et alia aprés á A- 
oiacusa* oú il s’appliqua á la Pbilosophie,á laTheo- 


— 42 — 

logic , ct á ccrirc des traites pour contutor la 
fausse doctrine des Bonzes. Biche orateur el pro- 
fesscur de langue japonnaise de la vulgaireet de la 
savante qu’on parle avec les grands, il parcourul 
tout le Japón, ct fit d’admírables conversions. Au- 
tenr de plusieurs ouvrages, il fut le premier entre 
les Japonnais qui ccrivil en defense de la religión 
cbrétienne, ct on le coropte parmi les theoJogiens 
polemiques. II Ótail grave el modeste dans le main- 
tien, aflable a traiter. Toujours ravi en Dicu, il 
courail toute éspéce de daogers pour accomplir 
son devoir. Dans sa trentiéme anneé en 1596 il 
devait célébrer pour la premiére fois, inais il fut 
inartyr,el on l’immola sur l’autel de la croix. 

• Jean Soán de Goto. Dans una des cinq íles qui 
forment en Japón le group de Goto , naquit en 

I 578 de parents chreliens S. Jean Soan. Sos pa- 
rentsristruisirent dans les premiéresdoctrines de la 
religión, aprés il passa sous les Peres de la Compa- 
gnie de J^sus. A l’áge de quinze ons il deipanda 
d’entrer dans la Compagine, el il ful regu comino 
catecbiste, le premier grade pour enlrer en Religión. 

II alia pour compngnon d’un religienx dans Tilo 
de Sciqui, oú il instruisit plusieurs enfants dans 
les premiers éléments de la foi, ct de lá il passa 
ü Ozaca. Alais son zéle lini par la cruelle per$6cu- 
tion, car il alia aü ciel á l’Age de 19 ans. 

Jacques Chisai né dans le roya u me de liigen en 
1533. Jusqu’á sa seizieme année on croil qu’ il fut 
instruit par les bonzes, el on ignore Pópoque da 
sa conversión. Les memo i res du P. Froes I’ ap- 
pellent chrelien tres anden , ct sous ce norn on 


— 43 — 

designo ceux qui furenl baptfeés par S. Frnnfois 
Xavier. Sur le fonl sacre ii pril le nom de Jacques, 
ot selon quelques autres de Diégue. II príl 
pour femme une chrelienue, el eul d’elle un fils 
qn’il nomina Joan, Sa femme idolatre dans le 
coeurs renia a la religión cbretienne pour em- 
brasscr la fausse des idoles, el ce ful la cau- 
se do leur legitime divorce. Aprés avoir reti- 
forme son fils dans un seminaire Catbolique , 
il demanda d’eutrer, el il ful repu dans la Compa- 
gnie de Jesús en qualilé de calecbisle. Humble, 
pour Jesús ¡I se donnail aux exercixes les plus 
vils ; en Ozaca ii reeevait á la porte les é- 
trangers el il leur donnail hospital iló. Le leenps 
qui lui reslait il l’employait a mediter sur la 
passion du Redempleur , qu 7 il avail décrite 
aven une habilelé et une piolé admirables. Ainsi 
il parvint á la 60 année de sa vie oü il recu- 
eillil la palme des martyrs. 

S. J } ierrc- Supliste Blusquez il nacquil dans la 
vieille Caslille en 1545 d’une de plus nobles fa- 
railles Des ses prémiéres années on vit sa disposi- 
I ion pour la religión, car aprés avoir étudié le 
lettres il passa i\ I’ université de Salamanque 
pour apprendre la Ihéologie. Depuis lors il résolut 
d’abandonner les honneurs el les richesses que 
lui porlaient son nom, et d’embrasser la régle 
de S. Francois d’Assise , en la professant T an 
1567 au couvent de S. Andró d 7 Arinas. II ful 
précbeur et lecteur de philosophie, de ihéologie, 
el supérieur dans divers couvents de sa provioce. 
11 elail prieur au couvent de Merida en Eslra- 
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madura, lorsque, en 1589, passa le P. Anloioe 
de S. Grégoire qui alia i t aux Ph¡ I ippines pour 
élablir une mission franciscaine. Pierhapii- 
ste voulut participer avec lili les Iravaux de 
I 1 aposlolat et il partit de P Espagne. Arrivant au 
Mexique il s’ arreta, el il y fil des conversioos 
admirables. Aprés irois ans de demeure dans 
ce royaume, il recut de ses superieurs Y ordre 
d’ y foudcr une province Franciscaine avec le nom 
de S. Diégue. II obéit saintemenl á ses ckefs et 
procura á ce puys des religicux iof.iligables. 
Aprés il alia en Mechonean pour etablir un aulro 
couveul, el relourna cnsuite au Mexique glorieux 
de celle nouvelle entreprise. Enfin en 1583 il 
s’ embarque pour les íles Philippines oü le précé- 
dait son nom faraeux. Arrivé á Manille il bátil 
un couvenl sous le nom de S. Frangois du Moni, 
oü il alia se reufermer, et la il occupa son espril 
des conlemplalious divines. 

En 1586 il ful obligé á renoncer á la douce 
paix que lui prometlail sa cellule , lorsque les 
Heligieux le nommérenl leur supréme pastear. 
En ce lemps il édiíia de nombreux couvents, 
se donnanl en méme lemps a V apostolal. La 
reuommée de ses verlus arriva jusqu’á Philip- 
pe 11 roi des Espagncs qui le nomina éveque 
de la nouvelle Caceres ou Camarines. Mais Dieu 
élablit aulremenl car il clail déja passé cu Ja- 
pon avant que la nominalion füt arrivéc aux 
Philippines. 

Pierre-Baptisle ne ful pas illustre par ses mira* 
oles, seulcmcul, mais eucore par sa Science. On 
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conserve encoré au convent de S. Andró d’Arinas 
le manuscrit d’ un de ses ouvrages la a Cónsul - 
laíionm moralem , el regularen . 

5. Fran^ois, de S. Michcl nc «au cháteau de la 
Parille dans le diocése de Palenza dans la vieille 
Castillo Tan 1544. II recut une éducalion comme 
sa noble position le demandait, el des ses pre- 
miares minóos on le regardait comme le plus 
gentil ganjon de toute la Caslille. 

Dans sa seizióme année il entra pnrmi les 
Alineurs de S. Francois el professa leur régle 
Tan 1560 comme simple lajque dans le cou- 
vent de Calaorra , oú il demeura jusqu’ en 
1563, lorsqu’ il fut envoyé au sanctuaire d’ A- 
brojo. Luí aussi alia avec le P. Antome de 
S. Grégoire au Japón, el toujours pour le dé- 
sir de conquérir des ánies au Seigueur. 

Avec Pierre-Baptiste il fonda la province de 
S. Dicgue. Arrivé aux Pbilippines, quoique igno- 
ran! la langue du pays, il ful envoyé évange- 
I ¡ser la province de Camarines, oú il opera de si 
nombreuses ennversions qne cola il fut regardfe 
comme un miracle. De la il ful euvoyé á Manil- 
le oú il coopera a veo le vénérable Joan Clément 
au mainlicn de l'bópilal. Folio eu compagnie de 
Pierre-Baptiste il repassa au Japón oú loutes ses 
esperances furent exoucécs par fe maNyre. 

S. (ronzal ve Garzta. L' an 155? nacquit Gon- 
zalve d’un portugais el d’une femule des íles de 
Canario en Bazain, grande ville des ludes Orien- 
tales. II n’ avail que quinze ans, lorsquei aprós 
«avoir laissé sa patrie et les Jesuites ses préce- 
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pieurs il passa avec des missionnaires en Japón. 
Arrivó lá il exerca le cominerce. Mais dégoülé 
des ricbesses, et connaissanl bien la langue la- 
ponnaise , il se joignil aux peres de la compa- 
gine de Jesús, en qualiló de calechisle. 

Gonsalve opera beaacoup do mervoilles au 
Service de Dicu, et pour ces pcuples, qui le vé- 
nérérenl comme un vérilable Apótre de Jósus, 
pendanl h u il ou dix ans, aprés lesquels il relour- 
na aux Pbili ppines. II alia ensuile á Manille, on 
il prit P hábil Franciscain el professa en 1517 
devant S. Pierre-Baptiste. Aprés avoir pnssé 
quelqucs années á I’ hopilal il relourna au Japón 
oú il recut le palme de niartyr el vola gloricu- 
sement au cid. 

S. León ti ar asuma , né dans le roya u me do 
Gorée de famille idolatre. Dans sa jeunesse il sor- 
vil dans un temple idolatre, puis il devinl Bonze. 
Mais il ful si lonché des Doctrines Chréliennes, 
qu’ il enlra dans le Irofsréme ordre de S. Fran- 
jéis el coopera adfnirablemenl á la fondaliou de 
í’eglise el du eonvenl de Móuque. 

Demeurant pros du Couvenl il prenait parí 
á tous les exorcices de pióle que commandail 
la Discipline des Franciscains, el participa ayec 
eux aux Irioinphes du marlyre. 

S. Michet Cosaqui né dans la pro v ince d’ixo 
ou I¡»é daus la parlie mér idionale de Pile deiNi* 
fon; Armuiicr de mélier il acquit une cerlainc 
renommée en la*isa ni des arbaléles en usage 
daos ce lemps en Japón. Nous ne savons de sa 
vie qu 1 il élail deja chrólien lorsque les Franci- 
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seains arrivérenl á Méaque, licu de sa de me ore, 
oú il íit une veritabJe amilié avec le martyr 
S. Léou Garasuma, et par son eiemple il enlra 
dans le troisiéme ordre de S. Franco is et parti- 
cipa avec luí á la gloire des mariyrs. 

5. Thomas Cosaqui lila du mártir S. Mickel. 
II était daos sa deaxieme année lorsqu’ il re£ut 
avec son pére le bapléme* Dans le temps que son 
pére aida les Franciscains á bálir leur couvent de 
Méaque il conduisit avec luiTbomas, qui, quuique 
agé deonze ans, coopera de toutes ses fortes ala 
feuda l ion. 

En celte circostar.ee il demanda á son pére de 
lui permellre de rester avec Ies religieux, el il ful 
exaucé avec joye et pe ti de jours aprés il prit 
Thabil religieux. Gommc il ful habile il se dou- 
ua avec une ardeur admirable a culecbiser les 
enfants dans I’ eglise de Méaque. La devoliun pour 
la Keine des Auges élait ¿mínense , el pour elle 
¡I conduisit une vie puré el édifionte jusque au 
temps oü ¡1 ful marljr de la foi. 

S. Paul Suzuqw Jbiponnais de la pro v ince d’O- 
vari. Quuique idululre il conuul la uecessilc 
d’embrasser la vraie religión el eníin il se íit 
clir^i ion. Lorsque les Franciscains arrivérenl á 
Méaque il mena i t avec sa femme et ses fils 
uue vie si immurale qu Y il étuil le scandale de 
toute la ville, Mais par bonheur pour lui il 
fil amilié avec le pieux León Garasuma , qui le 
conduisil sur la voie droitc el le lit inscire au Iroi- 
siéme ordre de S. Franfois, el reforma ainsi luulu 
sa famille. 
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Avant que Paul füt martyr sur la croix ¡I 
se martyrisa lui méme par les penilenees. Sa 
cbarilé avail formé de sa maison un asile pour les 
pauvrcs, pour les malades, el pour les enfauls 
livrés á la mnuvaisc fortune. 

Daos les entreprises des Franciscains il les aida 
avt?c un zéle heroique, il opera avec eux des con- 
versión* nombreuses, parmi lesquelles celle de sa 
mere el de ses (Veres qui elaient encore idolatres, 
Instruil dans la langue el dans les moeurs du pays 
il composa quelques ouvrages, el un diclionnairc 
japonnnis pour les religieux. 

La recompense de ccs verlus ful le roartyre, 
qu’il avail tant dcsiré. 

Paul Jbarchi. II nacquit dans Pile de Nifon, 
et on ignore Pan. Tous Ies hisloriens le disent 
frére de Léon Garasume, mais ils ne disenl pas 
pourquoi il porlait un aulre nom et qu 1 il naquil 
dans le royaume de Corée.A Parrivée de son frére 
en Méaque il etail idolatre el il avail une épouse 
et des enfants. Son frére lui íit voir si bien la 
saintélé et la verité de la religión chrétienne qn’il 
demanda par lui méme á étre chrélien. Aprésla 
conversión de sa femme et des ses fils , opcrce 
par le méme, et demanda étre re£u dans le Iroi- 
siéme ordre de S. Francfois , ct il fut exnuré. 
11 croyail que un chrélien serait á P abrís des 
passions humamos et ainsi sur Pimpossibilité de 
pecher ; et ayant été temoin dans une rixo de 
deux ebreliens il en resta fort scandalisé. Mais 
va incu par les paroles de S. Gonsalve Garzia il 
se repenti de son erreur, et pour fu iré toute oc- 
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casion de peche?, ¡I laissa Ies habils riehcs qu’il 
portait, et vetit uno pauvre tunique franciscaine. 
Enfin compagnon des Franciscains dans leurs en- 
treprises, il fut encore compagnon de. loar gloire. 

Sj Franco is a p peló le Medecin uacquit en Me- 
que d’une pauvre famille idolatre. S’ ctant ap- 
pliqué á la medeeine il acquerait de grandes 
riehesses. Declaré la guerre entre le Japón et le 
royaumo de Coree il parlil avee les troupes im- 
periales comme medecin. Assistant des blessés 
chrótiensils lui parlérent de leur religión, el sur sa 
demande ils le conseillérent á s'en aller á Méaque, 
oü il trouverait assez de chrélieus eL de prótres 
pour rinstruire. II abbandonna sur le chump 
Parmée, et venu á Méaque il alia tout droit á 
Peglisc des Franciscains et y arriva dans le temps 
que le P. Ribadaneira catechisnit de nouveaux 
chrélieus. Convaincu de la sainlélé de lu religión, 
il demanda le baptéme, qu’il recut peu de jours 
aprós. A la conversión de Francois sai vil bien- 
lót celle de sa femme. L’ amour envers Dieux 
el la cbarilé pour le prochuin étaieol les verlus 
plus eblouissantes de ces pieux époux. Les pe- 
nilenccs les plus graves Francois les íit éprou- 
ver á son corps; il fut catechiste dans V école 
ouverte par les Franciscains pour les enfants tant 
chrétiens, qu’idolatres. 11 traduixit en Japonnais 
divers livres de pióte, et en composa d’ a u tres 
en defonse de sa religión. II opera tout cc 
qu’ exigeait V amour pour le prochain , V avnn- 
tage et la dignile de la religión chréiionne pour 
laquelle il donna a veo conrago sa vie. 

k 
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S. Bonaventure du Mcaque . Appelé ainsi car 
i! nacquit dans cette villc d’une mere idolatre el 
d’un pére chrélien, qui le laissa grandir dans 
la fausse religión de sa raére. Suivant les con- 
seils de sa inére i! se fil Bonze , et y resta 
pendant 20 ans jusqu’á ce que les Franciscainsar- 
rivérentá Méaque. Bcpnnti de cette grande faute, 
il abjura en public les erreurs de I’idolatrio, ct sur 
sa demande il entra dans le troisieme ordre de 
S. Francjois. Sa vie fu toujours la méme que cello 
des missionnaires,ct avec cux ful ilmartyre desa 
nouvelle religión. 

S. Gabriel Duizco. II était un tres beau, et 
tres-gentil page du gouverneur de Duizco sa ville 
nótale. D’un caractére trés-doux il était l’ami de 
PP. de S. Francjois. Les exhortations de S. Gon- 
salve Garzia le rendirent chrélien. Recu le ba- 
ptéme il resta encore deux mois dans le monde, 
mais enfin il se retira dans le couvent des Franci- 
scains, ou il prit l’habil du troisieme ordre pour 
prier Dieu pour la conversión de sou pére. Énfin 
il lui arriva cette douce consolation et vil mourir 
son pére membre du troisieme ordre de S. Fran- 
cois. La vie de S. Gabriel consomraée en prali- 
quant Ies plus belles verlus, nous Fu i L voir coiumc 
la religión peut faire d’un esprit faible un’apolrc, 
un martyre, un saint. 

S . Thomas Idatujui du Méaque élevé dans Fido- 
latrie, il recjut , deja adulte le baptéme par les Jc- 
suites. Mais la nouvelle religión, ne le fit pas 
changcr de vie. LVistoirc dil qu’á Farrivée des 
Franciscains sa maison paraissait plutót un abri 
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de voleurs qu’une demeure de cbretiens. L’arri- 
vée de ces missionnaires changea tout á fait sa 
conduite. Ayant lié amilié ávec Saint Léou Ga- 
rasurua, et vaincu par les exemples des roission 
naires,il mena luiel sa familie une vie exemplaire. 
TI entra dans le troisieme ordre de S. Francois 
et se dévoua au Service des malades; II instruisit 
lui-móme les enfants des gentils; II aida les Fran- 
cisca ins non seuleinent en qualité de calhéchisle, 
mais en les accompagnant dans leurs excursions 
apostoli(|ues dans la grande ile de Nilón; II con- 
verlit lui-móme par ses prédicalion plusieurs i- 
dolátres á la foi calholique, pour laquclle il versa 
cnfin son snng. 

Cosme Taquia né d’une des plus nobles farailles 
de la province d’ Ovari; mais bientót aprés ses 
parenls tombérent dans la misere, et pour vivre 
il fut obligó a embrasser le mólicr d^arbaletier. 
On ne conna ít pas I’ époque de sa conversión. 
Sans doule il élait chrólien a l’arrivóc des Fran- 
ciscains, et il avait une epouse et des íils; lor- 
sque les religieux bátirent le couvent et V e- 
glise, suivanl l’excmple de son ami le glorieux 
jnartyre León Garasuma , coopera a cette oeu- 
vre. Apres la fondation des hopitaux Cosme 
avec León se dediérent enlióremcnt á Passistance 
des infirmes. 

Attachó toujours á la sórapbique religión sur 
sa demande il fut accepté dans le troisieme or- 
dre, ct pour gratitude il donna aux Franciscains 
son íils Máxime Agé de dix ans, afin qu’il les aidat 
á instruiré les pelils gar^ons idolatres. 
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Ce zéle pour la religión finil avec sa morí, et 
son triomphe, avec le marlyre. 

Anloiuc Nxtigasuqui íils de pauvres cbrétiens 
de cette ville. Assez instruit des doctrines ehré- 
tiennes il était d’une ferveur si grande pour son 
Jésus et pour Marie, qu’il passnit des joornées 
futieres daos l’cglise des Francisca i ns á prior 
devant leurs images. Alors le religieux Jéróme 
de Jésus le demanda a ses paren ts pour en faire 
un catecbiste et il ful exnueé. Mais sa nouvelle 
vie ne ful pas plus lót commeneé, que ágé de 
dix ans il fut euiporté avec les religieux. 

Au morneut de son marlyre ¡I encouragoait sos 
paronts, les priant de ne pas relarder I’ beore, 
oú il sarait alié jouir du repos éternel , et do 
IVmbrasser et le bénir pour la derniére fois. 

S. Joacliim Saquiye , né en Ozaqua, de pauvre 
condition il vivait de son travail. II avait pour 
fémme une bonue ebréliene qui fut la cause prin- 
cipale de sa -conversión. Un vieux ebrétien nomroé 
Paul le baptisa dans une mortelle infirinilé. Re- 
tournés les Franciscaius en Jicaque ¡I le trouvereul 
chrélien et en bonne sanie. Dés ce momenl, h- 
pres avair pris l’habit du troisiéme ordre, il fut 
leur compagnon dans les enlreprises, dans loutes 
les aclions,daus l’assistance des infirmes. So uven l il 
ne mangeait que la moitie de son dmér, aíiu de le 
doqner aux pauvres; Pexcrcice de tóales les plus 
saintes verlus finit avec le marlyre. 

S. Martin d'Aquirre né en 1567 dans le chaleau 
de Vergara dans les environs de Pamplone enEspa- 
gnc. II éludia en Alcalá, el bicnlót il abandonna 
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les richeses parternelles pour se rendre á 18 ans 
Franciscana et professa la regle le 17 Mai I58ft. 
Aller dans leslontaines missions, que possedail son 
ordre, était le voeu de son Ame lorsqu’arriva dans 
son couveut le célébre missionaire P. Pierrc Or- 
tiz, qui conduisait aux Philippines 50 religieux. 
Avec la permission de sés Super ieurs il parí i t 
avec eux pour les ludes. Mais arrivé au Mexique 
il ful obligó d' y s’ arreler pour enseigner la phi- 
losopbie aux élóves de l’Ordre. 

Enfin il ful envoyé aux Philippines el arrivé á 
Manilla il répril l’oflice de Lecleur. Aprésquelque 
lemps il alia avec Pierrebaptisle au Japón, el avec 
luí il parlagea loules les missions el enfin le mar- 
tjre. 

S. Fran^ois Blanco né en Tamayron dans la 
province de Galice en Espagne.il appril cosa patrie 
la languc latine el aprés il fut envoyé á l’univer 
sité de Salainanque. II y élail encore lorsqu’il pensa 
d’abandonner le monde, el dans le couvenl de Vil- 
lalpande il príl l’habil Franciscain et un an aprés y 
professa. Aprés peu de lemps il fut envoyé a S. An- 
loine dans les environs de Salamanque, ou toute ses 
vertus le firent a ¡mor par ses superieurs Les 
pcnilences rigides qu’ il faisait éprouver á son 
jeune corps lui firent perdre sa bonne sanie, el 
pour cello cause ses superieurs l’envoyérenl en 
repos au convenl de Pontcvedre, sur les amónos 
rivages de Galice, et sa sanie relourna. Peu a- 
pres y arrivérent quinzc religieux, qui allaicnl 
aux missions j)u celébre P. Oritz, il s’unil avec 
eux et arrivée á Cadix il s’ eitobnrqua pour le 
Mexique. Arrivé lá les superieurs Fenvoyérent au 
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couvent de Cherubusco, oü il celebra pour la 
premiérc fois, et passa ensuile á Manilla et puis 
¿iu Japón ou il souffrit le mártir á l’áge de 
30 ans. 

S.Jean Quizuya . II y avaiL deja Irois ans depuis 
1’arrivce des Fraociscains en Méaque et Jean élail 
encore idolatre. NalurcllcmeuL porté á faire l<* 
bien, Dieu le recompensa de cette bonne dispositiou. 
Les paroles d' un de ses amis, deja chrétien, le 
eonvertirent et lui firent demander le bapléme, 
qu’ il re^ut par les Franciscains, qui le eornptéreut 
encoré parmi les membres du troisióme ordre. 
Des ce moment Jean se donna avec transporta 
la pratique de toutes les vertus, et á l’assistancc la 
plus assidue pour les infirmes; ful aussi imitée 
par sa femme et ses enfants. Ainsi en peu de mois 
Quinzuya devint férvant calholique, et glorieux 
martyr. 

S. í.udovic Jbarqui , la plus randide et la plus 
gentille fieur que produisit • TEglise Japonnaise. 
Peu de chosc nous connaissons de sa vie ange- 
lique. Né dans la province d’ Ovari , de paruuls 
idolatres, á l’áge de huit ans il alia demeurer en 
Méaque, oú il ful confié á ses oncles León Gn- 
rasuma, et Paul Suzuqni. Son tendre coeur te- 
da aux inslructions et aux exbortation de ces 
glorieux roarlyrs, et il ful ensuite báptisé par 
S. Pierrc Baplisle. Exergaut l’ofiice de ealhecbi- 
ste il exer<¿ait les vertus les plus éminentes et 
ainsi il acquit cette constance, avec laquelle il 
endura le marlyre ce qui élonna les bourreaux 
mémes. 
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5. Philippe Las Casas né de nobles cspagnols 
daos la capí tale du Mexique eu Araerique. Par 
inslinct naturel il était porté aux amusements; 
lorsqu’ il dil á sa mérc qu’ il voulait prendre 
l’habit des Franciscains, qui en rit de fort bon 
coeur. Mais le garlón disail la vérilé el la iné- 
me année il entra en religión á Táge de 15 ans. 
Mais vaincu par 1’ esprit raalin il retourna au 
monde, et alia á Manilla pour exerccr le com- 
rnerce, oü il depeusa loutes ses richesses avec 
de mauvaises compagnies. 11 se repentit, et re- 
prit P hábil des Frauciscains, et en professa la 
régle le 20 Mai 1591 dans sa vingtieme année. 
Afin d’ embrasser son pére el sa mere les su- 
périeurs Penvoyérent en Mexique sur la S. Phi- 
lippe, le méme gal ion qui í’ut la cause de la 
persecution de Taicosama. 

Ou saiL qu’ ¡1 ful surpris par une alTreuse 
tempéte, et tous avaient perdu P esperance de 
se sauver lorsqu’ ils virent hr i 1 1er au ciel une 
croix rouge. A cette vue Philippe anima tous 
les assislanls, qui par d’ incroyables eflbrts pu- 
rent se sauver dans le port de Tosa. 

Arrivé au Japón Philippe s’ en alia chez son 
superíenr Pierre Bapliste et le trouva dans le 
couvent de Bclhlemine en Méaque. A partir de 
ce moment il partagea tous les travaux de l’Apo- 
stolat, les souiírauces de la capture, el de la 
gloire du martyre. 

5. Mullirías du Méaque né dans cette ville était 
deja chrélien lorsque Ies Franciscaiñs allérent 
s’etablir dans Méaque, et lursqu’ils í’urenl con- 
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du i Cs au marlyre cc fut lui qui se présenla no 
lieu de Matthias cherché par P officier de jusli- 
ce. Toute sa vie fut croployée & Passistance des 
infirmes et á la pratique des plus éclatantcs ver- 
tns. II priait loujours Dieu de Phonorer du mar 
lyr pour son Service, et il le soulinl avec un cou- 
rage admirable. 

5. I’terre Suquezico. I/hisloire ne nous appor- 
te aucune nouvelle de sa vie. On sait seulemenl, 
qu’ il était natif de Méaque , familier des Franci- 
scains et membre du troisieme ordre. Lorsque les 
religieux partirent pour le marlyre ¡I fut envoyé 
par le P. Arganliuo de la Compagnie de Jésus 
accompagner les religieux dans ce deruier voyogo. 
Ilrecut avec joie cet ordre et parlit en espéranl de 
tomber dans les muins des hourreaux et de souf- 
frir le marlyre avec les ministres du vrai Dieu 
Toutes ses ésperances furent exaucées el il eul la 
gloire de répandre son sang á la place d’un au- 
1ro ponr la foi. 

S. Fraile oís Fahelantc vieux et pieux ebrelien 
e.xercait pour vivre le métier de cordonnier. II 
prit Pbabit du Iroisiémc ordre aprés son bapléme 
et fut toujours á cólé des Franciscains, en paria- 
geant avec eux les iravaux apostoliques, el il se 
chargea en particulier de Passistance des infor- 
mes. II conduisil une telic vie jusqu’en Pan 1596; 
lorsque Fierre Martínez premier évéquc du Japón 
arriva en Méaque avec cent autres fideles il re$u 
le sacrement de la confirmal ion. Lorsqu 1 il appril 
qu’on avait emprisonné les Franciscains dans leur 
couvent de Méaque, il courut aussilól declarcr 
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qu’il élait chrétien afín de soflrir le marlyr 
mais tout ful inutile. 

Cependant S. Francois ne perdit pa$ l’éspérance 
de mourir marlyr. Ayant renconlré S. Pierre Su- 
quczico dans le moment oú il sai va i t les chars 
de 24 prisonniers il se joignit á lili et sui vil les 
saiots jqsqu’ au lien du supplire. Pendant lout 
le Irajet il ne cessa a veo son coropagnon de pro- 
diguer des seeours aux prisonniers , el de pró- 
cbcr la foi de Jcsus-Christ , qui voulut eofin 
exaucer leurs désirs en leur accordant la palme 
du martyre. 

Touchées á peine les biographies de ces 26 
glorien* martyrs de la foi, nous devons á pré- 
sent parler de leurs souíTrances, de leur mort 
et c’ est ce que nous allons faire de la meilleure 
maniere que notre travail nous le permettra. 

Conduits par les rúes du Méaque aprés qu’ils 
eurent Porcille coupée, ou les lit monter á che- 
val et on les mena á Ozaca, et puis á Sacai. De 
Sacai áNangasaqui ils auraieut put aller sans peine 
par eau; inai PEmperour no le permit pas; afín 
qu’allant par terre, ils épouvantasset les chrétiens. 
par leur vue. 

lis partiront done de Sacai le 9 Janvier et 
arriverent á Nangasaqui le 4 du mois de Fé- 
vrier. Ainsi il employérent 26 jours á faire un 
voyage de 300 licúes, dans la sai son la plus nf- 
freuse et la plus insupportable dans le Japón, 
f hi ver. 

La joie avec la quelle ils allaient á la mort, 
la charité mutuelle elevérent parrni les soldáis 
des sentiments de pitié , et d’ admirotion. Un 
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officicr plus cruel que les aulres voulail les cu- 
fermer daos uue humide caverue plulól qu’ eu 
prisou. S. Paul Miqui pul parler á ce barbare, 
et il le fit avec une telle eloquence, qu 7 ¡1 le 
convcrtit á la foi. 

Sur leur chemin les saints religieux écrivi- 
rent de longues lellres á leurs pareuts, aux chré- 
tiens; plusieurs de ces lellres arrivéreul jusqu’á 
nous. Ce voyage ful vraimcul une marche de vic- 
toire qui au lieu de decourager les calholiques, 
comme voulail l a icos ama, ne íiL que les rendre 
plus orgueilleux 

Le 5 Février les marlyrs Irouvéreot en arri- 
vanl á Phermitage de S. Lazar prés de Nanga- 
saqui Ies PP. Jeau Rodríguez el Francois Pasio, 
qui y élaienl venus pour enlendre la confession 
des sainls religieux. Dans ce jour S. Jean de Goló 
el S. Jaeques Chisai furenl vélus de T hábil des 
religieux de la Compugnie de Jesús. Ce qu 7 il 
y eul de remarquable ce ful la renconlre de Chi- 
sai avec son pere, qui venail lui donner le der- 
uier adieu el recevoir le dernier embrassemenl. 
Le fils exborla son pere á s’assuser la salul éler- 
nel de son ame, el le pere exborla son fils a souf- 
frir avec conslance le martyre. 

Ilors de Nangasaqui sur une hauleur 
laienl les soldáis sous les armes, les 26 croix tou- 
les disposées, les lances- preparóos , el les boor- 
reaux préts á faire leur devoir. Un décrel du 
Gouverneur Fazamburius nc permetlait a perso- 
nne de s’ approcher au lieu du supplice ; niais 
loul ful inuiile, car le 5 Feyrier le peuple sor- 
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lit de la ville renversa les gardes deja disposées, 
el se dirigea au nouvcau Calvairc. Seulement dans 
P éspace formé d’une double ligne de gardes pou- 
vaieot eulrer les PP. Rodríguez ct Pasio pour 
assister les condamoés á inourir sur la croix. Ces 
iuslruoienls de martyre sont d’ une aulre for- 
me en Japón; il y a de plus la traverse supérieure 
une aulre sur laquelle ou pose les pieds. Au mi- 
1 leu du tronc il y en a eucore une aulre, sur la- 
quelle on se met a cheval, enfin que lié$ par des 
cordes el des anueaux de fer les condamnés y 
soufTrent plus long lemps. 

Trois keures avant midi arrivérent les sainls 
religieux sur le lieu du supplice, deux par deux 
les mains liées demóre les ópaulcs. lis mar- 
chaienl tous en ordre. Venaient premiérement 
les deux enfanls Anloiue de Nangasaqui et Lu- 
dovic Jbarqui, suivaienl S. Pierre Baplisle , el 
S. Marlín d’Aquírre, et aprós les aulres Jésui- 
tes et Franciscains. 

Arrivés dans P enceinte S. Pierre Baptiste et 
S. Al ar liu iutouuéreiil á baule voix le psalme Be- 
nediclus Dominas Dtus Israel , auquel répondil la 
foule des ebretieos assislanls. Cbacuns donna 
des épreuves lumineuses de son héroísme, sin- 
guliérement les trois gareons Thoinas Cosaqui, 
Anloiue de Nanga saqui et Ludovic Jbarqui en 
rejelant les propos ilions du Gouverneur et des 
parents. 

Fe moment arrivé les trois enfants tnarché- 
reni droits á leurs eroix, jetees par Ierre ils s’y 
placérent eux mémes, et aprés élre lies, elles fu- 
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reiü elevóos loutes dans le memo temps et po- 
sees á quntrc pas de distance Tune de P antro 
Le signal de morí donné, le premier á étre percé 
íut S. Philippc Las Casas dans le temps, qu’ i! 
priait le Seigneur, aprés S. Franjéis Blanco et 
S. Martin d’Aquirre. Ainsi continúan! le carnage 
le derniér á mourir fut le P. Fierre Baptiste 
Commissaire. Jeau de Goto qui exortail son voi 
sin fut percé sous les yeux de son pére qui le 
suivait depuis le depart. S. Paul Miqui donna 
des preuves d’une ardeur singuliére, car il pró- 
cliait de sa croix, et vola au ciel en clisan! in 
manus lúas commendo spirüum tneum. S. Fierre Ba- 
pliste ayant vu triompher la religión vingl-einq 
fois dans la morí de ses vingt-cinq compagoons 
exhortait les chrétiensa rester formes dans lour 
religión, el les idolatres á Pcmbrasser. Tel luí 
le glorieux marlyre qu’ éprouvérent ces 26 héros 
du Cristianismo le 5 févrer 1527, régnant alos 
sur la chaire de S. Pierre le Pontife Clément VIII. 

D’ éclatanls in ¡ráeles prouvérent la sainlélé 
de ces sujets. Les oiseaux de rapiñe n* osérenl 
pas loucher les cadavres; dans la nuil de ven- 
dredi ou vit paraítre sur les croix trois co- 
lonnes de feu qui allérent se poser sur le 
collége des Jcsuites ct sur le cou veut des Fran- 
ciscains; le sang de S. Paul Miqui et des au- 
tres martyrs recúeilli par les (¡deles aprés ncut 
mois fut tronvó liquide. 

Les corps restérent pendant deux mois sur 
les croix; aprés ce ..temps Petó arrivant ils coin- 
mencérent ásccorrompre et á lomber en lembeaux. 
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Les reliqucs furenl portees dans l’eglise des Je- 
huites k Nangasaqui, el celles des Franciscains 
onvoyées a Manilla, el les aulres des Jesuites k 
Macao en Chine. Sur les instaures des íidéles, le 
3 Janvier 1623 sortit le decret de la Congréga- 
tion des Rites , qui aulorisail á proceder á la 
mnonisaiiun solennelle de ces 26 Martyrs. S. S. 
Urbaiu VIII. penuil aux Franciscaius el aux 
Jésuitos de celobrer la messe en rhonneur de 
leurs Martyrs dans le jour de leur naissance; 
leur ineraoire ful inscrito dans le raartyrologe, 
el il ne manquait que la fonclion solennelle qui 
sera cólébrée par S. S. Pie IX. 

S. Michcl de Sanclis il naquit en 1597 dans 
la ville de Vich de Calalogne en Espagne. Sui- 
vant les preceptos el les oxeen pies de ses parents 
il grandit dans des scnlimcnls vraiment chré- 
tiens. Il promit k Dieu, dans son enfance, de se 
faite religieux, et il ful constanl dans son désir. 
Depuis Táge de six ans il morlifia son jeune corps 
par de rudes pénitences ; il jcüoaít la nioitié de 
la earémo et trois jours dans la sema me pour 
T amour de Dieu afm d’ obtenir le pardou de 
ses fa tiles. 

Aprés la morí de ses parents il se fit reli- 
gieux des Peres Trinilaires chaussós pour la re- 
demption des esclaves. Le 30 Sepiembre 1607 
aprés irois ans d’ épreuve ¡I professa les voeux so- 
lennels. Mais aprés trois mois , voulant obeir á 
une discipline plus severo, il demanda de passer 
dans les Trinilaires Déchaussés de la Reforme, 
ce qu’il obliul, el il en pril l’bubit daus le couvent 


— 62 — 

de Pamplone. Aux riguers de la vie monaslique 
il mela de si graves penitcnccs el morlifications 
que ses superieurs furent obligés quelques fois, 
á lui dcfcndrc cctte hnbitudc. 

Dans le vertus aussi bien que dans les eludes, 
il surpassait lous les aulres; le moment arrivé ¡| 
fut obligé par obéissance de se faire ordonner 
prétre. Aprés s’elrc donné á la prédicalion ¡I ful 
envojé au couvent de Valladolid, oú pour sainle 
obéisancc il accepla la chargc de superieur. II 
fut confirmé en cette cbarge encore dans la 
seconde élection et il éd ifía tous les religieux avec 
sa piété , sa saintélé et son exemple. 

C’était la secondc féte de Paques, le 1 Avil 
1625, il lomba malade, et quoique les medecins 
fussent súrs de sa guerisun il complail deja sur 
sa mort. Le cinquiéme jour de sa maladie , ci- 
prés avoir parlé de Dieu et des vertus chre- 
tiennes á ses religieux et demandé pardon de 
ses fautes,il inouruten disanl: j’ainie Dieu, je crois 
en Dieu j’éspére en Dieu. Aprés sa morí sur sa 
demande on l'ensevelil dans la sepullure com mu- 
ñe du couvent sans aucune pompe, ct méme snns 
sonner les cloches. 

Les prodiges que S. Michcl opera aprés á sa 
mort furent reconnus par S. S. Pie VI. et il ordon- 
na qu’il fut compié parmi les bienheureux et par 
son successeur Pie IX. il fut declaré saint. 

Les miracles avec ceux des vingl-six martyrs 
sont represen tés dans de grand tableaux dans la 
Basilique Valicane. 


DÉCORATIONS 


DE LA BASILIQUE VATICANE 




V usage d’ orner pompeusement la Basifique 
Valicane pour le jour de la Cnnonisntion remonte 
á uu temps trés-reculé. On y dé pense pour cela de 
fortes semines pour Penrichir de draperie, de da- 
mas, d'or et de peinlures, quelquefois méme on 
en changea la forme par une nouvelle architectu- 
re, par les dessins el par le travaux d’un kabile 
architecte. Parmi les plus splendides canonisations, 
P bistoire rappelle celle de S. Léopold d Autri- 
che en 1485, celle de S. Franoois de Paule en 
1519, oü on mit en usage pour la premiére fois les 
tnpisseries faites en Flandre sur les dessius de Ra- 
phaél, qui sont á présent exposées daos la gale- 
rie Valicane. Sixle-Quint ue sanclifia pas avec 
moins de solennité S. BonaventureFidanza en 1588. 

L’ onorable charge d’ orner cel auguste temple 
ful confiée daos celte occasion á P illustre Com- 
mandeur Monsieur Louis Polelti, Architecte de 
la Basilique Ostienne , qui se servil dans P esé- 
culion des travaux architectoniques el d’ or- 
nement, de Monsieur le Chevalier Annibal Ange- 
lí-» peintre el professeur de Perspeclive dans 
I’ Accadéraie romaine des beaux arts appellée de 
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S. Luc. La basilique en forme de croix latine 
se campóse de Irois nefs: cello du milien daos 
toule son ¿leudae jusqu' á la tribuno a ciuq 
grauds ares de chaqué cóle , separés par deux 
grands pi lastres cannelés d’ordre corinthien avec 
leurs enlrepi lastres proporliouués , dans les(|ut*l 
on a pratiqué des nichos Pune sur l’aulre; deux 
do eos grands ares s’ ouvrenl de cbaquc cólo dans 
la nef de traverso, el croisent avec celle de mi- 
lieu sous la grande coupole. Les décoralious ne 
devant élre mises que dans la nef dur milieu, se- 
loo P bubilude, dans celle de traverse el dans la 
tribune, les architectos fermérent d' ordinairc, 
par des pavillons en velours el en damas, losares, 
et recouvrirent les pilastres.de teintures Le vail- 
lant architecte M. Le Commaudeur Poletli, ima- 
gina d'attcindre le mórae bul, ed j ajoutant 
quelques ouvragcs arebitectoniques , qui fussent 
en harmonio avec le style général du temple; 
c J est pour cela qu’il íit une trabe, sontenue par 
un entre-colonnement corinlhien , qui réunU les 
comicbons sur lesquels suut poses les ares, el qu’ils 
formassent uue seulc ligne droite, interrompue 
seulemenl par les pilastres. Des angles des trabes, 
d’ oü tombeut par derriére des riches lentes en 
velours , en soie el en or, relevées pour douner 
une libre circulation aux personnes , s’ élóvent 
les sous-ares qui bordeul une lunelte peint en 
détrompe, avec les histoires ou les mirarles des 
Sainls, á laquelle serven t de corniches quelque- 
riebes pavillons en velours rouge avec des cors 
dons el des lauffes en or. Ou u imitó dans les 
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pilnstrcs le jaune anlique avec des canalures; Far- 
cbitrave est couronné d J une grande quantitó de 
lumiéres, qui éclaireuL la frise ayanL le foud cou- 
leur d’ or et remarqpablc par une série de potito 
enfants qui soutiennent des festons de ileurs: sur 
le cornichon on voit une grande quantité de lu- 
miéres, placees symétriquemenl; du grand cor- 
nichon descendent des lustres demétal doréá duoble 
rang des luroiéres devant les enlrcpilastrcs ct aux 
soramets des ares jusqu’á la hauteurs des chápi- 
leaux; sous les niebes supérieures des entrepi- 
lastres mótiles sont places des lumiéres, et per- 
pendiculairemenl á elles s’ élévent du plancher 
de trés-grands des candelabres dorés, soutenant 
Irois rangs de lumiéres: deux lustres descendent é- 
galemcnt des trabes et dans le entre-colonnemcnts 
de chaqué are, ce qui contribuc á rendre la vuo 
perspectife du temple plus riche et plus élégante. 

Au fond de la tribune, devant la chaire, on voit 
dans le centre d’une ampie rayonnére un grand ta- 
blcau peint parle Professeur Coghctli représentant 
la gloire des Saints, qui répand ses rayons sur le 
trónc du Pape, formé par quatre colonnes avec une 
cornicho d’ordrc corinthien, oü Ton voit les génies 
de quatre vertus modelés par Ies sculpteurs Simo- 
neltij Orlandi,et Palombi. La lunette avec le Rédern- 
pteur,S.Pierre etS. Paul sous le pavillon du tróne 
cst également du Professeur Coghelti. On voit aussi 
six médaillons ovals, dont deux ferment les deux 
grandes fenótres, une vis-á-vis de Fautre, dans les 
extrómilé de la nef de traverse, et les quatre autres 
sont mis sous des pavillons aux grands pilastres 

4 * 
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de la coupole- Les deux preraiérs sont peints par 
le Cbevalier Bruno ; 1’ uu rappelle le mirarle par 
lequel Fran^oise Navarete y Lanz fut guérie 
toul-á-coüp d’une bumeur cancérense a la bou- 
che, aprés une neuvaine faite devant une ¡magp 
en papicr du Bienbeureux Micbel De Sanlis; Pau* 
tre représente F.Jean Baptiste de la Trinité daus le 
couventde lesFornaci á Borne lorsqu’il raconteéson 
supóricurcoroment ila étó guéricn un instantd’uue 
tbisie pulmonaire incurable, en prenant en main 
la vie du Bienbeureux Michel ct en invoquantla 
prolection. Dans les antros qualre qui sont sous 
les piliers de la coupole on voit dans Tun les corps 
des Saints Martyrs de la Compagnie de Jésus qui 
ne sont pas par un prodigo celeste offensés par les 
bétes feroces el par les vautours , peint par 
M. Iiuspi, dans Taulré de M. Fracttasini on voit 
Icé méincs Saints qui sont entourés de pctiles 
ilsmmes miraculeuses qui en s'agitant dans les airs 
rapandent un merveilleux éclat. Dans les deux 
nutres uppartennnt aux Péres Mineurs Observante, 
M. Chiari représenta S. Pierbapliste qui par le si- 
gne de la croix dólivre de la lébre la filie de Cosme 
Yoja Japonnais; dans l’accomplissemcnt de cc mi- 
rarle plusieurs pelils flammes en forme de languc 
de feu vinrent se poscr sur quclqucsquns des assi- 
stánls,qui inoururent ensuitc martyrs; dans le se- 
cond on voit une femme jnponnhise, qui aynnt oté 
portée devant la croix de S. Piorre-B«iptiste,n’élonl 
pas encore mort, guérit loul de suite en lili oynnt 
approché á la bocho un mor cea u du bois de 
9 u Croix, el se fail ensuite chrélienne. Dans le pres- 
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bytére, oú l’on fait la fonction solennellc sont 
suspeudus trois étendards peiuls par MM. Pie-, 
cirilli pour les Jésuites, Chiari pour Ies Fran- 
ciscains , et Bruno peignit cclui de S. M¡- 
chel des Trio.! taires ; oa voit dans ces ta- 
bleaux Ies niénocs sujets des Saints en gloi- 
re, cífigi^s dans les étendards qu'on porte en 
processiou. On voit aussi un quatriémo óteodard 
avec des sujets emblématiques peinl par M . Ven- 
tura. L’originc de ce rile naquit d’ un prodigo 
nrrivé dans la canonisation de S. Slanislas mar- 
lyr, évóquc de Cracovic, en 1253; á peine In- 
nocent IV. cut-il prononcé la grande seo ten ce i 
qu’il parut dans Téglise un étendard rouge sou- 
tenu par les Auges avec l’image du Saint Evé- 
que: depuis ce miracle commenca Pusage de sus- 
pendre dans la basüique les étendards des Saints, 
et de por te r les autres dans la procession de la 
canonisation ; ces étendards turen t peiuls par 
Louis Gregori pour les Franciscains, Fracassini 
pour les Jésuites et le Clievalier Bruno pour les 
Trini taires. Gregori représenta d’un cóté le dou- 
loureux marlyre des 23 Saints Franciscains, et 
de l’aulre les mémes Saints portés au paradis par 
les Auges. Fracassini représenta pour les Pires 
de la Compognie de Jésus le marlyre de trois 
Saints d 7 uu céle, et de l’aülrc ces mémes Saints 
au paradis. Le Clievalier Bruno peignit le pro- 
digo par le.quel S. Michcl De Sanctis s’éleva de 
plus de quarante pa$ de dessns la Ierre pour 
a|ler ctnbrasser le CruciGx que soulenait un de 
si*s compagnon religieux, qui précbail au peu- 
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pie d’un lieu relevé pour V éloigner des diver- 
lissenienls de carnaval: du cólé apposé il peignil 
le Saint porté au Ciel par les Anges. 

II faut á present parlar des miracles et des bi 
stoires que Ton voit peintes sous le 14 grands 
ares des nefs. Nous commencerons par le pre- 
mier are á droile de cclui qui entre dans Pé- 
glise, en suivaut par nrdre non interrompu 
jusq'á Tare de face á gauche. - 1 ün représente 
íqí les deux jeunes gens S. Antoine Nangasachi et 
Ludovic Jbarchi, Mineurs Obscrvants,qui repous- 
sent les priéres des parents et les olTres du gou- 
verneur pour les sauver de la morí, ct ils vont 
tout contents au martyre; peint par Martinori. — 
2. S. Michel desSanctisTrinitaire apparaít en forme 
de Séraphin á une de ses pénitentes nomméeJean- 
ne de Jesús oialade, qu’il guéril á Tistant; peint 
par Grandi . — 3. S. Jean de Goló Jésuite allanl 
gaíment au supplice vient rencoutré par son pére 
qui Pencourage au martyre, et íx vaincre pour la 
foi, peint par Gavardini . — 4. S. Michel de San- 
ctis en extase; peint par Martinori. - 5. Ln rencon- 
tre desSaints Marlyrs Jésuiles avec les Suinls Alar- 
tyrs Franciscains dans la prison; peint par Manno, 
— 6. Infirme guéri par Peau,oú avait élé Ircmpé 
le cordon qui ceignait la tunique de S. Fierre Ba- 
ptisle Mineur Ohservant ; peint par Grandi . — 
7. S. Pierrre JBuptiste appaise une tempéte parle 
signe de la croix; Sozzi. — 8. S. FrangoisdeS. 
Michel de la Pariglia M. O. guérit par le sigue 
de la croix un Indien mordu á la jambe par un 
serpent; Giangiacumo — 9. Le méme S. Francjois 
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de la Pariglia guérit ct donuc le básteme á une 
fcnune idolatre et mourante ; Gavardini. — 

10. S. Paul Michi Jésuite convertil et baptise six 
idolatres dans la prison d' Ozaca ; Dies. — 

11. S. Micbel De Sauclis guérit plusieurs infirmes 
qui I’ allendaient a la porte du Couvent, en leur 
imposant les mains sur la tele. Canetlo. — 12. 
Plusieurs (¡deles avec une sainte violence enlévent 
á S. Jacques Chisai le cordon pour le conservcr 
comme relique. Sozzi. — 13. S. Michel De San- 
ctis guérit Elisabcth Rodrigue* d’ un squirrbe. 
Coghetli fih — 14. S. Paule Michi Jésuite pré- 
ebe la religión pendant qu’ il cst conduit en si- 
gne d' opprobre dans les rúes du Méaque. Dies. 

L'armoire du Pontife est placée sous un grand 
pav ilion au dessous de la porte de P eglise au 
milieu des deux statues de génies de la Religión 
ct du Marlyre, ainsi que les autres du tróne pa- 
pal, modelés par M. M. Stmonelli, Orlandi , et 
Pálombi. Trois grands tableaux avec les bistoires 
des saints ornent le portiqne. Múdame Amélte 
De Angclis peintre fit celui des Trioitaires , re- 
présentant le Sauveur qui donne son ceur á S. Mi- 
chel de sanctis: M. Pisloni pour le Frauciscains, 
sur le desin d’ un religiux M. O. peignit le 
commencemenl du supplice des saints Martyrs ; 
M. Fracassini peignit le premier Evéquedu Ja- 
pon Monseigneur Martínez et deux Rois japon- 
nais prosternés á P adoration des trois saints de 
la Compagine. 

A P extérieur sous la loge de la bénédiction 
le grand étendard, que Pon voit suspendu repré- 


— 70 — 

sentant la gloirc celeste de tous les 27 Saints, a 
¿le peint par le vaillant arlisle ftl. Marini . Dans sa 
parlie inferieurc sont jointcs aussi a Parme du 
Ponlife celles des Cardinaux Patrizi, Allieri et Cía* 
relli, composaut la commission de la Canonisalion. 

L’ ensemble des d¿corations est de tel effet, el 
si bien en harmonio avee le slylc arcbilectonique 
du Temple Valican , que l’oeil s’y arréle avec 
coin pía ¡sanee , el salisfail avove le recllc répu* 
talion de P i Ilustre arcbilécle 
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